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à MM. les Curés, Missionnaires etc., concernant Vœuvre du Denier de

Saint'Pierre.

MONBIBUR LE CubÉ,

Vous connaissez quels sont en ce moment, les besoins du Souverain Pontife

et de l'Eglise. Vous comprenez quelle est l'importance de Vœuvre du >enier de
Saint,-Pierre^ destinée à les secourir.

En vous envoyant le mandement qui établit cette œuvre dans le diocèse,

j'ai donc la confiance que vous ne négligerci; rien, pour la faire apprécier et

goûter de votre peuple.

Je n'ai aucune raison de douter de votre zèle pour une œu\ re aussi ém inem
ment catholique. Cependant je crois devoir vous la recommander très

instamment.

Aucune œuvre de pic >. ne peut prendre, et se maintenir dans le monde,
sans l'action du prêtre. L'Eglise attend aussi de votre sollicitude le succès de
celle-ci. Le succès sera complet, si vous réussissez à engager tous vos paroissiens

sans exception à donner, tous les ans, leur obole pour le Saint Père. C'est à quoi

vous devez Lravailler fortement.

Afin que personne n'y manque, par oubli, ou par négligence, tenez à ce que
les quêtes prescrites se fassent exactement ; et ayez soin de toujours les annoncer

au prône, un ou deux dimanches d'avance.

Il sera bon d'intéresser vos marguilliers de l'œuvre au succès de ces quêtes,

en l(^s chargeant de faire eux-mêmes la première, dans l'église, le jour de la

Saint- Pierre ; et en désignant l'un d'entre eux, pour faire la seconde à domicile,

lorsque vous ue pourrez la faire vous-même.

Mais vos paroissiens en général, surtout les pauvres, les petits enfants, et les

mamans, pour leurs petits enfants encore incapables de faire leur offrande

fieront toujours plus heureux de déposer le Denier de Saint-Pierre dans la main

de leur bon Curé. Et, dans ce cas, la quête aussi sera toujours plus abondante.

Il est donc grandement à souhaiter que vous la fassiez vous-même.

Vous êtes autorisé à inviter vos Marguilliers à joindre l'offrande de leur

fabrique à celle des paroissiens.


